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Monsieur le Préfet,

Il est d'usage, dans les Administrations du 
Gouvernement, d'imposer à la contrib. pers1® et mobre 
les Surnuméraires, mais d'en ray exempter les Aspi - 
rants parceque les 4 premiers sont déjà attachés à 
l'administration et doivent avoir des moyens d'exis-
tence suffisants, tandis que les derniers &e-ee firent
P®®~e&e&?e-âe-pesitie»-faite-et- ne sont pas encore 
admis définitivem et n'ont pas, d^eréinaire, èèe- 
le?s7-&e-p&sitienT d'ordinaire, de moyens d'existence 
distincts de celui de leurs parents. Ces derniers 
s'ils sont imposables ne le sont qu'au lieu d-eu te»? 
domicile âe-lears-pareats-» paternel

Je demande que les mêmes principes nous 
soient appliqués.

Nous avons ici parmi nos soeurs 2 catégories:

12 Celles qui sont encore novices qui. s'essaient et que 
l^-ea nous essai-eyons, -à-la-mais qui peuvent 
è-4iatt^, peuvent nous quitter d’un jour a l'autre, 

quand il leur plaira• oel±e»-iè-ne-sestyeüveHt-pae-
âg-gelies-?**-®»*- 7uSt0 de payer pour elles la con- 

II ne nous semble p et elies ne SOnt pas impo-
trib. persle et mob^ . ci2e de leurs parents les unes 
sables non plus au w aiineUres, les autres parce 
■parcequ'elles sont en aucun mOyen d'existence^» 
qu'elles n'ont chez eii ±ea?e^a3?ea^ autre que 
iefee?e- ‘



c "les”*
H>les s°“s

les I») solM ne lear

2: Celles q. oat d »fe»* tMiu,,
£ aSlolni\?lAX^^XS\era0TO8ttI - “1- 

sables. et ‘-1«« »e «aSeS.^^U-

Nous avons î ni „
sonnes, vous ne devez p1 autre Qatégorie de per-
de pauvres fiiies sortant\if10rei> U‘ le Pre- Ge sont 
rien ou a neunrès noa * ies pr^soris centrales, n'ayant 
cueillons ?ïïPSi??eïTBa.%:St“,n?- Ho“8 188 re‘ 
donner ini ™o <» .?? etri6Hf nous efforçons de leur

T p- leur Heu de celle
qu elles ne % pourraient plus trouver ds le monde

pour elles.

Il me semble hors de doute que
ces personnes, celles que n. nommons Nos Enfant, ne 
peuvent pas légaleml être imposées; et encore moins 
devons l’être

nous ave comptons ici un personnel deOr,
21 personnes

Nos Enfants sont au nombre de 8.

Qui aux Soeurs «v toi*^g^o^u^^Soeurs^rofes-

{.Heê-âa#&»^&-9ea?ïi9)

gnï-iee-Bembre-Heue-^®»0-
. une réduction en conséquence sur 

je demande une ?
. -h ners!§ et mob la Contrib. pers .

. ql ce que je ne ^K^impot’pour , 
lüeei Si-t % a . e soumises a „ <0 plai-

z ( pas une ur ^orès incsrt^gS’ ^et^es- sure©, i i'. -gué n d * et tr;“lieS aumônes,
06 Wre iseS 2 l*s *U6U _______

très precaà01gts, --------
t r a va d i —■

(a) L®ttreS



625

...=1.DleSS0U3^‘01r;”^^

att-lie»-1 nf-no bien,.!..le Préfet, lein-de-Sr-atteiiêye- 
a» tteit- loin ne n. voir tiape&e? contraintes de verses? 
payer un impôt aussi fort iapet (pour nos faibles épau-
les, nous aurions lieu de n. attendre à être encoura - 
gées soutenues même et -e aidées par le Gouvernent ds 
la mission si difficile que nous avons embrassée.

Sa-ee-qr-HT-essayeas-, en effet, nous ne fai-
sons ici, ds v. département, que marcher sur les traces 
du Gouverné lui-même. Comme lui n.n. employons à 
retirer de la Société des élem^ qui pourraient de nou-
veau lui devenir funestes, et com lui n. travaillons a 

réhabiliter à leurs P= hatlé5
pSXlîeioî, Ss eiuvent’plue à plaindre.^ l- 

coupables. t
Nous ne taisons ici oo-

réalise si bien et a eo un ^3iaM! Guyane; seu » 
lonies de transportés * £ s parceî n. n. airesson 
n. avons des 4»
à une classe drtxere Daml les Déte-

rr^nns cen.tr al © > ipDans les liaison o.e leg^

transporte £,^ nreD1ier et&DX -- ----
meme à 1^ 1 ' P —-------

(1§ >• - r »
en faitfont foi.

P?ir à no/pr^avons aVec
tir, nourrir et ®MQécessitéS m^ *°n seu1^ à pour. 
s&ns nous seraient?61, de Pauvres 4a»°re a loSer> ve- 
4Ue er~ e^nl^ute da iVZTn"^

?Ôtéea, à C?“r‘«esin“““r0^en? Mw»-aou. pas auto- 
ï , au moins sur une fort» Pleine remise de 1* im- laisse à jUger, Sî’“«»«■», Je vous 1,“ 
votre -ebienvein. et v éanifÆ om?tant eutiereml sur 
nues. ’ emté n- sont bien con-



636
n. seulem-
heurs, mais enCn2r-?erve la Société a 
les unissant à d^ t1 * les rehabnu? *0UVeaux mal- 
comme elles ( Và!U?res.?^s nétii? ™ en

) les sentes honnêtes13 auss^ ma^s revenus

petit nombre) aspirent autres (et c'est le très 
consacrer exclusif se séparer àu monde pour se 
la prière. Nous Sons oaX *ar le traTail et 
leur ouvrir les bris et lin J n^ <ils?oslti?Ils P- 

, - - lcia> ei ainsi, n. aussi, q u o iq  dis uns
spheie.plus étroite, nous lee-eauvene-eB- prèservantons 
la société, ■en-le&-eeneelaB:^-et-eft-le&-Baii¥atnt- en les 
retirant ici, et nous les sauvons a les adjoignant 
non plus à -des- d’autres êtres flétris cléja mais à des 
êûftes- femmes irréprochables, dev^ D. et devt les hommes 
et mettant la joie de leur vie leur à se dévouer ainsi.

Le Gouvl ne Songe pas à imposer les Sr- de 
Marie Jh lui se dévouent au soin des transportés de la^ 
Tnuisieâe- il leur vient en aide au contraire 
Pourq. àans des circonstances identiques nou 
ter ait-on différemment?

j'ai l’honneur


